
L’accueil des migrants a été annoncé par la Préfecture 
de l’Isère, pouvez-vous nous donner des précisions ?
David Queiros : La situation des réfugiés des pays en 
guerre est un véritable drame humanitaire. Le gouverne-
ment a pris la décision de démanteler la “jungle” de Calais 
et annoncé l’ouverture de places d’accueil sur l’ensemble 
du territoire.
La Préfecture de l’Isère a ainsi travaillé à la mise en place 
d’un dispositif Centre d’accueil et d’orientation (CAO) dans 
la tour Arpej sur le domaine universitaire, qui répond à une 
mesure d’urgence. 

Cette situation temporaire et encadrée par l’État ne devrait pas excéder six mois, le 
temps d’instruire et de déposer les dossiers de demande d’asile, puis d’orienter les 
personnes. Une association spécialisée accompagnera les demandeurs d’asile dans 
le cadre de leurs démarches. L’État finance totalement la prise en charge de ces 
personnes.
J’estime que cet accueil doit s’effectuer dans les meilleures conditions pour les 
personnes hébergées et dans la recherche d’un équilibre soutenable pour les 
Martinérois et que l’effort aurait dû être, malgré tout, porté par l’ensemble des 
communes de l’agglomération.

Le Conseil municipal a voté à l’unanimité un vœu concernant l’accueil de ces 
migrants, quelles en sont les grandes lignes ? 
David Queiros : Ce vœu, voté à l’unanimité, réaffirme que la ville, de par son histoire 
et la diversité de sa population, ne peut avoir qu’un engagement fort de solidarité. 
Elle souhaite un accueil digne des réfugiés et des personnes en difficulté, s’engage à 
être aux côtés des services de l’État, des associations afin de témoigner sa solidarité. 
Elle désire également faciliter l’engagement des citoyens dans cette direction et 
appelle la communauté internationale à œuvrer en faveur de la paix dans les zones 
concernées.
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Accueillir dignement 
les réfugiés
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